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       Dieu est amour 

Qui peut aimer son ennemi ? A peine peut-on 
par une attitude sage essayer de « changer sa haine en amour », le 
provoquer à plus d’humanité, l’aider dans la détresse. 

Qui peut vraiment aimer son prochain qu’il soit compatriote ou 
étranger, ami ou ennemi, sympathique ou antipathique ? Nous 
aimons ceux qui nous aime car dans cet échange nous trouvons 
notre compte. Serions-nous moins humains que les autres hommes 
qui eux, par caprice ou par dignité, tendant parfois la main à leur 
adversaire, deviennent amis de celui qu’ils voulaient tuer ? 

Saint Jean dit cette terrible chose : celui qui dit qu’il aime Dieu qu’il 
ne voit pas et qui n’aime pas son frère qu’il voit, celui-là est un 
menteur. 

Sainte Thérèse montrera que l’amour des autres n’appartient qu’à 
l’entrée dans les vois mystiques, dans les vois passives, autrement dit 
quand le Seigneur vient lui-même aimer en nous. Il ne s’agit donc 
pas d’être aussi humains que les autres hommes, ni plus humains, ni 
surhumains mais bien surnaturels. 

Dieu est Amour et c’est cet Amour qui doit aimer en nous, ce qui n’est 
possible que lorsque nous pouvons dire : ce n’est plus moi qui vis, 
c’est Christ qui vit en moi. 

Comment cela peut-il se faire ? Par la foi, qui est adhésion de tout 
l’être à la personne du Christ, nous sommes alors aspirés par la Loi 
d’amour, par la Thora vivante qui, comme dit Saint Paul, vient agir 
en nos membres. Nous sommes les sarments greffés sur le Cep et la 



sève enflammée de l’Esprit circule en nous, qui nous consume et nous 
porte à aimer ce qui n’est pas aimable. Là commence l’amour 
chrétien qui se traduit par un comportement héroïque : il est 
chrétien de donner un baiser au lépreux, il est chrétien de chérir des 
hommes et des femmes qui n’ont plus que quelques heures à vivre, ou 
des handicapés qui n’étudieront pas et n’enrichiront pas la société. 

L’amour chrétien ne consiste pas à en faire plus que les autres.      
Jésus n’a jamais instauré des lois supplémentaires pas plus qu’il n’en 
a retranchées de la Thora. S’il dit « Fais deux kilomètres si on te 
presse d’en faire un seul, ou, si l’on te prend ta tunique, donne aussi 
ta chemise », il n’ajoute pas de prescription à d’autres prescriptions, 
il nous presse de témoigner l’amour fou de Dieu pour l’humanité et 
dont nous sommes les porteurs.                                                                               
Que tout ce que nous faisons pour nos frères, amis ou ennemis, ne 
soit rien d’autre qu’une déclaration d’amour de la part de Dieu. 
J’aime si je saisis, dans le sens fort du terme, à quel point je suis 
aimé et si je laisse cet amour vivre en moi jusqu’au don de ma vie. 

                                                                                          Fr. Efraïm 

 
R/ A Toi puissance et gloire, 
à Toi honneur et force, 
à Toi la majesté, ô Dieu à jamais ! 

 
1. Toi l’agneau immolé (bis) 

Tu t’es livré pour nous (bis) 
Tu as versé ton sang (bis) 
Pour nous sauver ! 
 

2. Et Dieu t’a exalté (bis) 
Il t’a donné le nom (bis) 
Au-dessus de tout nom (bis) 
Jésus vainqueur ! 
 

3.  Sur la terre et aux cieux (bis) 
Tout genou fléchira (bis) 
Toute langue dira (bis) 
Tu es Seigneur ! 



Seigneur Jésus, Parole éternelle du Père, 
Tu viens illuminer les ténèbres de nos cœurs, prends pitié ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 
O Christ, Verbe fait chair de notre chair, 
Tu veux nous donner part à ta divinité, prends pitié ! 
Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison, Christe 
eleison ! 
 
Seigneur, élevé dans la gloire, 
Tu répands en nos cœurs l’eau vive de l’Esprit, prends pitié ! 
 
 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
Gloire à Dieu, gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  

Nous te louons, nous te bénissons,  

Nous t'adorons, nous te glorifions, 

Nous te rendons grâce pour ton immense gloire ↑  
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ↑  
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ↑    
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ↑  
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ↑  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ↓ 
Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut :  
Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 

Ps 102 : R/ Le Seigneur est tendresse et pitié.  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits ! 



Car il pardonne toutes tes offenses 
et te guérit de toute maladie ; 
il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d’amour et de tendresse. R/ 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d’amour ; 
il n’agit pas envers nous selon nos fautes, 
ne nous rend pas selon nos offenses. 

Aussi loin qu’est l’orient de l’occident, 
il met loin de nous nos péchés ; 
comme la tendresse du père pour ses fils, 
la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! R/ 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia… !     Lc 6, 27-38 

PU : « Seigneur, que s’élèvent nos prières, qu’elles montent 
vers toi ô Père, que ton cœur entende la voix de tes enfants ! » 

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers. 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire.  

Hosanna au plus haut des cieux, 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

  Hosanna au plus haut des cieux. 

Anamnèse : Proclamons le mystère de la foi ! 

Gloire à Toi qui étais mort! 

Gloire à Toi qui es vivant! 

notre Sauveur et notre Dieu,  

viens, Seigneur Jésus ! 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, prends 
pitié de nous ! 
Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, prends 
pitié de nous ! 
Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, donne-
nous la paix ! 
 



 

                Communion : 

1. Voici le Fils aimé du Père, 
Don de Dieu pour sauver le monde. 
Devant nous il est là, il se fait proche, 
Jésus, l’Agneau de Dieu ! 

R. Recevez le Christ doux et humble, 
Dieu caché en cette hostie, 
Bienheureux disciples du Seigneur, 
Reposez sur son cœur, apprenez tout de lui ! 

2. Jésus, jusqu’au bout tu nous aimes, 
Tu prends la condition d’esclave. 
Roi des rois, tu t’abaisses jusqu’à terre 
Pour nous laver les pieds ! 

3. Seigneur, comme est grand ce mystère, 
Maître comment te laisser faire ? 
En mon corps, en mon âme pécheresse, 
Tu viens pour demeurer ! 

4. Je crois, mon Dieu, en toi j’espère. 
Lave mes pieds et tout mon être : 
De ton cœur, fais jaillir en moi la source, 
L’eau vive de l’Esprit ! 

5. Seigneur, tu m’appelles à te suivre. 
Viens au secours de ma faiblesse. 
En mon cœur, viens, établis ta demeure, 
Que brûle ton Amour  

 
               Envoi : 
1. Viens Esprit du Dieu vivant, 
Renouvelle tes enfants, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Dans nos cœurs, répands tes dons, 
Sur nos lèvres inspire un chant, 
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 



R. Esprit de lumière, Esprit Créateur, 
Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance, 
Affermis nos âmes, ranime nos cœurs, 
Pour témoigner de ton amour immense ! 

2. Fortifie nos corps blessés, 
Lave-nous de tout péché, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Fais nous rechercher la paix, 
Désirer la sainteté, 
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc, Faverges, 
0450445209 quêtes pour la paroisse.   

 

Samedi 22 février, 18h Doussard : Roland Dubassat et les 
défunts des familles Chatelain-Cadet et Bredannaz ; Pierre et 
Pierrette Tissot-Rosset ;Amelie Panisset ;Hans Schneider ; André et 
Henri Terrier ; Jean-Claude Baroin ; Famille Carrier André et leurs 
gendres ; Elisabeth Weber. 
 

Dimanche 23 février, 10h Faverges : Annick Brachet et le Père 
Brachet ; Pierre et Pierrette Tissot-Rosset ; Simone Curt-Cavens ; 
Hervé Barat ;Jean et Marie-Claire Charles ; Jean-Eugène Bibolet ; 
Familles Perissin-Fabert et Blanchet-Nicoud ; Luigi Boscardin ; 
Odette Losserand-Madoux ; Odile Brionne ; Georges Mallia ; Roger 
Baschenis et Jean Charles ; Familles Serant et Legall ; Madeleine 
Tranchant et défunts de la famille ; Hélène Vallet ; Henri Maniglier 
et parents défunts ; Joseph Brachet ; Ulrich ; Adriano Henriques ; 
en remerciement ; Béatrice Dousteyssier et défunts des familles 
Dousteyssier et Marin-Cudraz. 
 

Dimanche 23 février à 16h, « Ciné-Paradiso », 2ème partie du film 
Saint Augustin (2021), réalisation Christian Duguay. 

 

Mercredi 26 février, 9h Faverges : P. Loïc Corlay. 
 

Vendredi 28 février, 10h Faverges : Antoinette Abadie. 

 
 



Pèlerinage du Jubilé à LOURDES 2025 
du 26 avril au 1er mai 

Inscription jusqu’au 1er Mars 
Contact : Sandrine Grosset-Janin  07 76 32 43 13 

 
 

« Pardonner quelqu'un ne veut pas dire pardonner son 
comportement. 
Ce n'est pas non plus oublier la façon dont il t'a blessé. 
Pardonner signifie faire la paix avec ce qui s'est passé. 
Cela signifie reconnaître ta blessure, en te donnant la permission de 
ressentir de la douleur, et de comprendre que 
cette douleur ne te sert plus. 
Ça veut dire laisser aller la douleur et le 
ressentiment pour pouvoir guérir et avancer. 
Le pardon est un cadeau à toi-même. 
Il te libère du passé et te permet de vivre dans le 
temps présent. 
Quand tu te pardonnes et que tu pardonnes aux 
autres, tu es vraiment libre. 
Pardonner signifie libérer un prisonnier et 
découvrir que ce prisonnier était toi. »       Padre Pio 
…………………………………………………………………………………………………… 
« Vis le jour d’aujourd’hui Dieu te le donne, il est à toi, Vis-le en lui. 
Le jour de demain est à Dieu, Il ne t’appartient pas.  
Ne porte pas sur demain le souci d’aujourd’hui.  
Demain est à Dieu : remets-le lui.  
Le moment présent est une frêle passerelle :  
Si tu le charges de regrets d’hier, de l’inquiétude de demain,  
la passerelle cède et tu perds pied.  
Le passé, Dieu le pardonne.  
L’avenir, Dieu le donne.  
Vis le jour d’aujourd’hui en communion avec Lui ;  
Et s’il y a lieu de t’inquiéter pour un être bien-aimé 
regarde le dans la lumière du Christ ressuscité. »   
 

Sœur Odette Prévost. Elle fut institutrice, entrée à 21 ans chez les 

Petites Sœurs du Sacré-Cœur du Père de Foucauld en Algérie et au Maroc, 

ayant rencontré les moines de Tibhirine ; elle fut abattue en se rendant à la 

Messe le 10 novembre 1995. 



« N'essaie pas de distinguer celui qui est digne de celui qui ne l'est 
pas. Que tous les hommes soient égaux à tes yeux pour les aimer et 
les servir. Ainsi tu pourras les amener tous au bien. Le Seigneur n'a-
t-il pas partagé la table des publicains et des femmes de mauvaise 
vie, sans éloigner de lui les indignes?  
Ainsi tu accorderas les mêmes bienfaits, les mêmes honneurs à 
l'infidèle, à l'assassin, d'autant plus que lui aussi est un frère pour 
toi, puisqu'il participe à l'unique nature humaine. Voici, mon fils, un 
commandement que je te donne : que la miséricorde l'emporte 
toujours dans ta balance, jusqu'au moment où tu sentiras en toi la 
miséricorde que Dieu éprouve envers le monde. 
 
Quand l'homme reconnaît-il que son cœur a atteint la pureté ? 
Lorsqu'il considère tous les hommes comme bons sans qu'aucun lui 
apparaisse impur et souillé. Alors en vérité il est pur de cœur (Mt 
5,8)...  
 
Qu'est-ce que cette pureté ? En peu de mots, c'est la miséricorde du 
cœur à l'égard de l'univers entier. Et qu'est-ce que la miséricorde du 
cœur ? C'est la flamme qui l'embrase pour toute la création, pour les 
hommes, pour les oiseaux, pour les bêtes, pour les démons, pour tout 
être créé. Quand il songe à eux ou quand il les regarde, l'homme sent 
ses yeux s'emplir des larmes d'une profonde, d'une intense pitié qui 
lui étreint le cœur et le rend incapable de tolérer, d'entendre, de voir 
le moindre tort ou la moindre affliction endurée par une créature.  
   
C'est pourquoi la prière accompagnée de 
larmes s'étend à toute heure aussi bien sur 
les êtres dépourvus de parole que sur les 
ennemis de la vérité, ou sur ceux qui lui 
nuisent, pour qu'ils soient gardés et 
purifiés. Une compassion immense et sans 
mesure naît dans le cœur de l'homme, à 
l'image de Dieu. »  
   
Saint Isaac le Syrien (7ème siècle), 
moine près de Mossoul 
Discours ascétiques. 
 


